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L’HYPOTHESE D’UNE TRANSITION DANS LA MOBILITE, 
SIHULTANEE A LA TRANSITION DEMOGRAPHIQUE, 

EST-ELLE VERIFIEE ? 

Daniel COUR6EAU 
I.N.E.D. 

En 1971 paraissait un article de Wilbur Zelinsky 

intitule "The hypothesis of the mobility transition" /5/. Il 

postulait une évolution parallele des diverses sociétés où 

la transition demographique était accompagnée par une evolu- 

tion à .des moments différents. Pour mieux cerner ses theses 

nous en donnons d'abord une présentation d'ensemble /2/. 

,, La socidtd traditionnelle se caractérise par une 

mortalitd et une natalitd d’un niveau dlevd, qui s’dquili- 

brent à long terme. Cependant sur le court terme des diffd- 

rentes importantes peuvent intervenir du fait des épiddmies, 

des crises de subsistances ou, au contraire, des pdriodes de 

ricupdration. Cette sociitd ne connatt que de rares migra- 
tions, qui sont pour la plupart des migrations par mariage. 
Certains ddplacements temporaires s’inscrivent dans cette 

société, le plus souvent situds dans le même espace social : 

ddplacements vers les champs, les foires, les lieux de 

cultes religieux ; visites dans la même communautd ; ddpla- 

cernent8 dus aux guerres. Seule une petite partie de la popu- 
lation participe à des d&placements plus lointains qui per- 

mettent des dchanges avec d’autres civilisations, d’autres 

cultures : ddplacements de marchands, d’dtudiants, de mili- 
taires, de marins, d’aristocrates.. . Ces déplacements 
portent en germe une partie de la mobilitd future, mais sont 

très rdduits dans cette socidtd essentiellement immobile. 

L’entrle de la sociétS dans une seconde phase est 
marquée par un rapide ddclin de la mortalitd, tandis que la 

fdconditd reste ?I un niveau toujours dlevd. Il en rdsulte un 

fort accroissement de la population qui va aller de pair 
avec une nouvelle vue de l’espace. La socidtd agricole va 
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connattre un certain nombre de changements dans les modes de 

tenure et d’exploitation des terres. L’agriculteur pour ré- 
pondre à la demande accrue en produits, doit adopter un mode 

de production plus intensif pour augmenter les rendements de 
sa terre. D’autres sont dga’lement amenés it utiliser des 
terres d’acc8s et de culture difficiles, en vue d’augmenter 

la surface Cultiv&e. 

L’émigration internationale fournit une seconde sou- 

pape de stiretd à cet accroissement de la population. L’exis- 

tence de terres occupkes par d’autres types de sociitds 

(chasseurs-cueilleurs, par exemple), fournit une possibilitd 

d’installation pour ces agriculteurs dmigrants (Amdrique, 

Australie.. . ). Bien entendu, cette installation se rdalise a 

travers de trks durs rapports de forces, mais la soci&S 

agricole l’emporte le plus souvent, par des ddfenses mili- 

taires plus sophistiqudes et par l’introduction involontaire 

de maladies contre lesquelles les populations indiganes ne 

disposaient d’aucune ddfense immunitaire. 

La troisième soupape est fournie par l’industriali- 

sation qui se ddveloppe dans ces pays. Ce changement est 

trks important car il favorise les villes, alors que dans 

une itape antérieure, cette industrie se ddployait sur l’en- 

semble du territoire rural. Mais très rapidement l’importan- 

ce de la localisation se fait sentir : localisation près des 

ressources en charbon ou en minerai, localisation à des 

noeuds du trafic maritime ou routier. Ces villes industriel- 

les dont l’expansion est très forte au cours de cette 

p&Gode, vont constituer des lieux d’appel très importants 

pour des ruraux. Notons cependant que cette migration vers 

les villes se produit après le ddmarrage de l’dmigration in- 
ternationale qui constitue en fait la rkponse la plus rapide 

a un accroissement de population. 

Enfin cette pdriode conna£t un dobut de développe- 

ment des ddplacements temporaires sur lesquels K. Zelinsky 
n ‘insiste pas. 
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Cette seconde phase est suivie d’une troisième qui 

est marquée par une diminution de la feconditd, faible au 

debut, très forte ensuite, avant de ralentir à nouveau, tan- 

dis que la mortalite poursuit, puis ralentit son ddclin. 11 
en rdsulte une diminution de l’accroissement de population, 

qui va se situer a un niveau nettement infdrieur a celui 

atteint lors de la seconde phase. 

Cette nouvelle phase va dgalement entratner des 

changements dans la mobilitd. Le monde agricole est profon- 

ddment modifid par l’utilisation de techniques nouvelles 

(engrais, motorisation . ..) et va marquer un arrêt des con- 

quêtes de terres d’exploitation difficile. Dans l’autre sens 

ces techniques vont libkrer une main-d’oeuvre utilisable 

dans les villes industrielles. Cependant au cours de cette 

phase ces flux vont se ralentir. Enfin l’émigration interna- 

tionale va, elle aussi, fortement décroZtre et même s’arrê- 

ter. 

La quatriame phase est marqude par le contr6le de la 

fdconditd qui oscille autour d’un niveau beaucoup plus 

faible que le niveau initial. La mortalitk est kgalement 

stabilisde a un niveau très bas et dquilibre à peu près la 

natalitd. 11 en rdsulte un trBs faible accroissement de la 

population qui peut m8me Itre nul. 

De nouvelles formes de mobilité apparaissent, tandis 
que d’anciennes disparaissent. Parmi les disparitions citons 

les conqultes de terres d’exploitation difficile, qui non 

seulement ne se ddveloppent plus, mais correspondent à un 

abandon de ces terres devenues non rentables, du fait des 

nouvelles mdthodes de culture. L’dmigration internationale, 

Si elle subsiste, est dgalement profondement modifide : il 

s’agira d’une main-d’oeuvre de haut niveau qui est demandde 

par les pays en voie de développement. 

La direction et le volume de ces flux ddpendent 
fortement des conditions specifiques et sont séverement 
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contrôlds par le monde politique. 

Par contre une nouvelle forme de migration interna- 

tionale se ddveloppe, en sens contraire de la prdcédente. 

Les besoins en main-d’oeuvre peu spécialisée vont ndceaaiter 

un appel ii l’immigration de travailleurs de pays moins ddve- 

1 OPPd8 J car le ralentissement de la croissance nationale ne 

permet plus aux autochtones de fournir cette main-d’oeuvre. 

Les mouvements du rural vers %‘urbain, qui en dtaient les 

pourvoyeurs, sont en effet fortement rdduits au cours de 

cette phase. 

De nouvelles formes de mobilitd interne se ddvelop- 

pent, tels les migrations entre villes ou les ddplacementa 

internes à une agglomération urbaine. Les changements de 

1 ogement se situent à un taux dlevé. Enfin des ddplacements 

tels les navettes, les ddplacementa touristiques ou le 

travail.. . introduisent de nouveaux types de mobilitd 

temporaire. 

W. Zelinsky introduit dgalement une cinquiame phase 

qui cherche à prddire l’dvolution future de nos aocidtds. 

Noua ne la ddcrirons pas ici en ce qu’elle sort de ce que 

l’on peut observer à l’dpoque actuelle . . . ,, 

Depuis cette date une telle théorie, élaborée essen- 

tiellement à partir de l'observation des pays développés, a 

pu être testée dans de plus nombreux cas, en particulier 

dans les pays en développement /6/. La confrontation entre 

ce que l'on aurait pu attendre et ce que l'on a observé dans 

ces divers cas est dès lors d'un grand intérêt. Nous allons 

présenter dans ce court article l'essentiel des critiques 

que l'on peut adresser a cette première formulation et essa- 

yer de voir dans quelles directions la recherche a venir 

dans ce domaine peut s'orienter. 

Une Premiere critique importante vient de ce que 

cette théorie ne laisse prévoir qu'une seule évolution 
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possible, les seules différences venant de la date dlémer- 

gence de cette transition. Or nous avons pu observer qu'en 

France la seconde phase était en grande partie réduite et 

qu'en particulier l'emigration internationale en était 

pratiquement absente /2/. Cette transition dans la mobilité 

différente est a rapprocher de la transition démographique, 

également différente, qu'a connue ce pays : la seconde 

phase, où la croissance démographique s'accentue du fait 

d'une réduction de la mortalité jointe a une augmentation de 

la natalité, n'y est pas observée. On voit des lors mieux 

pourquoi ce pays qui n'a pas connu un tres fort accroisse- 

ment demographique, n'a pas eu a utiliser l'émigration 

internationale comme soupape de sûrete. Les deux transitions 

sont donc bien liees entre elles. 

Cette même deuxième phase se deroule actuellement 

dans des pays en developpement sous des conditions complète- 

ment différentes. Si une similitude apparatt toujours avec 

ce qui se passait il y a un siècle ou plus dans les pays de- 

veloppés, on ne peut ignorer les conditions économiques et 

politiques qui l'engendrent. Ainsi la migration internatio- 

nale que l'on y observe n'a plus rien a voir avec les migra- 

tions des agriculteurs europeens vers des terres occupees 

par des sociétes de chasseurs-cueilleurs. De même les migra- 

tions rurales-urbaines se produisent dans ces pays en 

l'absence d'une reelle expansion industrielle /4/. Il n'est 

donc plus possible d'analyser dans les mêmes termes l'évolu- 

tion des pays en développement. 

Une seconde critique vient de la possibilité de pré- 

voir l'évolution future des changements de répartition spa- 

tiale de la population. A nouveau les pays développés, qui 

se trouvent dans la quatrieme phase, ont connu au cours des 

quinze dernières années des changements importants et tota- 

lement non prévus tant par la théorie que par tous les 

autres chercheurs : un renversement dans les flux du rural 

vers l'urbain entrafnant un regain de population des zones 

rurales et des petites villes /l/. De façon semblable on 
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peut penser que les pays en développement pourront suivre à 

l'avenir une voie très différente de celle suivie par les 

pays développes. 

Une troisiéme critique vient de ce que cette théorie 

n'introduit pas de façon explicite tous les élements qui 

fondent une sociéte. En particulier, l'importance prise ac- 

tuellement par les politiques gouvernementales n'avait pas 

du tout été considérée dans cette théorie. En effet, si ces 

politiques semblent n'avoir eu que peu d'effet sur l'évolu- 

tion des pays développés avant la Seconde Guerre mondiale, 

leur effet dans les pays en développement peut être tres 

important. Les politiques prises, en particulier, en vue de 

réorienter les flux du rural vers l'urbain, même si elles ne 

sont pas entièrement efficaces, peuvent influer fortement 

sur la transition dans la mobilite /3/. De la même façon les 

changements qui peuvent se produire dans les sources d'éner- 

gie sont a même de modifier fortement les formes existantes 

de mobilite. Il est donc necessaire d'inclure dans cette 

theorie une approche non uniquement demographique, mais 

beaucoup plus complete des sociétes considérees. 

En conclusion, nous pouvons dire que le modèle éla- 

boré en 1971 par Wilbur Zelinsky a constitué une première 

phase de discussion, indispensable et très utile, sur l'hy- 

pothese d'une transition dans la mobilité. Il semble pour le 

moment nécessaire d'envisager non plus une transition 

unique, mais plusieurs formes de transition. Il faut aussi 

replacer ces transitions non seulement dans l'évolution de- 

mographique des societés, mais dans une évolution plus géné- 

rale faisant intervenir l'économique, le politique, le 

religieux... Le parcours suivi par les pays développés n'a 

déja pas éte unique. Il n'y a donc pas de raison que les 

pays en développement suivent le modele initial. 
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